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MELANGEZ le sel d'une usine locale de jam-bon sec à du sel de déneigement, servez fraisen épandant la mixture dans les rues geléesd'un village slovène : cette mésaventure afait les délices des chiens de la bourgade deSezana.Par mégarde, cette commune de 13 000 ha-bitants a "répandu la semaine dernière du sel
qui avait préalablement servi dans une fa-
brique locale de prosciutto", a indiqué mardiAnita Leskovec, porte-parole de la police.Les rues de Sezana, près de la frontière ita-

lienne, ont alors dégagé une odeur de jam-bon, rendant "fous" des chiens en prome-nade avec leur maître, tandis que desmorceaux de prosciutto sont apparus dansla neige fondue, a affirmé le journal local Pri-morske Novice.Une employée municipale a expliqué aujournal que des résidus de sel de l'usine dejambon avaient été stockés il y a plusieursannées par le service de voirie qui en avaitoublié la provenance jusqu'à cet hiver parti-culièrement froid.

C'est arrivé...

... à Sezana (Slovénie)

De la neige au goût de jambon affole des chiens

• Cameroun/Minorités.
Deux organisations an-
glophones interdites
d'activitéLe gouvernement came-rounais a interdit mardid'activité deux organisa-tions anglophones, nouvelépisode du bras de ferentre le pouvoir et cetteminorité linguistique quiest mobilisée depuis deuxmois, s'estimant "margina-lisée" par la majorité fran-cophone.
• Côte d'Ivoire/Mutine-
rie. Le gouvernement
veut enrayer le mouve-
mentLe gouvernement ivoiriendevait se réunir hier pourenrayer le mouvement decolère des militaires dontles violences ont déjà faitdeux morts et qui menaçaitde dégénérer en une ré-volte généralisée.
• Gambie/Elections.
L'exodeDes Gambiens et étrangersrésidents en Gambie ainsique des touristes quit-taient hier en nombre cepays placé sous état d'ur-gence par le président sor-tant Yahya Jammeh, quirefuse de céder le pouvoirà son successeur élu,Adama Barrow, censé prê-ter serment ce jeudi.

L'Afrique en bref

• Irak/Conflit. L'est de
Mossoul  "libéré"La partie est de Mossoul aété "libérée" par les forcesirakiennes, a affirmé hierun responsable militaire,trois mois après le débutde la vaste offensive pourreprendre la deuxièmeville d'Irak au groupe Etatislamique (EI).
• Israël/Démolitions. Un
policier et un villageois
tués dans le sudLa pratique israéliennecontroversée de démoli-tion de villages bédouins atrès mal tourné hier dansune communauté emblé-matique du sud du pays oùun policier et un Arabe ontété tués dans des circons-tances différentes selon lesversions de la police et desvillageois.
• Italie/Séisme. Trois
fortes secousses frap-
pent le centre du paysUne série de secousses de5,3 à 5,7 de magnitude ontfrappé hier matin le centrede l'Italie, réveillant dansune zone touchée actuelle-ment par des chutes deneige historiques le trau-matisme des séismes pluspuissants d'août et d'octo-bre.

A travers le monde

Le président Ibrahim Bou-
bacar Keïta a décrété un
deuil national de trois jours.
L'attaque est la plus meur-
trière de l'histoire récente
du pays.

UN attentat suicide visantdes combattants degroupes armés signatairesde l'accord de paix au Malia fait près de 50 morts hierà Gao, grande ville du nord,et porté un rude coup àl'application de cet accord.  Ces combattants de laCoordination des mouve-ments de l'Azawad (CMA,ex-rébellion à dominantetouareg), et de groupesarmés pro-gouvernemen-taux se préparaient pourdes patrouilles mixtes pré-vues par l'accord de paixsigné en mai-juin 2015entre Bamako et ces diffé-rents groupes armés.

Ces patrouilles, auxquellesdoivent également se join-dre des militaires maliens,sont censées préfigurer larefonte d'une armée ma-lienne unitaire.Le président Ibrahim Bou-bacar Keïta a annoncé undeuil national de troisjours à la suite de cet at-tentat, le plus meurtrier del'histoire récente du pays,et son ministre de la Dé-fense, Abdoulaye IdrissaMaïga, devait se rendrehier à Gao.Le bilan provisoire est de
"47 morts et plusieurs bles-
sés", a annoncé dans unnouveau bilan en débutd'après-midi la télévisionpublique ORTM, citant dessources officielles.Un précédent bilan desource hospitalière à Gaofaisait état d'au moins 40morts et 60 blessés.
"Le kamikaze est venu dans
un véhicule et s'est fait ex-
ploser. L'attaque a eu lieu
ce matin à 08H40" (mêmeheure au Gabon), a expli-

qué une source militaireau sein de la Mission del'ONU au Mali (Minusma),soulignant que les combat-tants des différentsgroupes "devaient com-
mencer bientôt une pa-
trouille mixte".
ATTENTAT A "SENS POLI-
TIQUE"• L'attentat n'a pasété revendiqué dans l'im-médiat, mais les soupçonsse tournaient vers lesgroupes jihadistes, quiavaient déjà perpétré unattentat suicide à la voi-

ture piégée contre l'aéro-port de Gao, à quelquescentaines de mètres de là,le 29 novembre 2016.
"Ce sont les groupes qui
préparent la mise en place
des patrouilles mixtes qui
sont visés. Il y a un sens po-
litique : empêcher que le
processus de paix et de ré-
conciliation se poursuive", aréagi le ministre françaisdes Affaires étrangèresJean-Marc Ayrault, inter-rogé hier par LCP, FranceInfo, Le Monde et l'AFP.
"La paix est encore fragile,

c'est vrai", a-t-il ajouté.En route le 13 janvier pourun sommet Afrique-Franceà Bamako, qui a marquéses adieux au continent, leprésident français Fran-çois Hollande avait effec-tué une visite éclair etsymbolique à Gao auxtroupes de la force fran-çaise Barkhane et aux mi-litaires maliens.Le nord du Mali étaittombé en mars-avril 2012sous la coupe de groupesjihadistes liés à Al-Qaïda àla faveur de la déroute del'armée face à la rébellion,d'abord alliée à cesgroupes qui l'ont ensuiteévincée. Ces groupes enont été en grande partiechassés à la suite du lance-ment en 2013, à l'initiativede la France, d'une inter-vention militaire interna-tionale, qui se poursuitactuellement.Mais des zones entièreséchappent encore aucontrôle des forces ma-liennes et étrangères, ré-

Près de 50 morts à Gao
Mali/A la suite d'un attentat suicide contre les groupes signataires de l'accord de paix 
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La scène de l'attentat suicide à Gao, le plus meur-
trier de l'histoire récente du Mali.
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Un décompte qui pourrait
encore évoluer. Le prési-
dent Buhari a qualifié ce
bombardement de “regret-
table erreur opération-
nelle".

LES opérations de secoursrestaient extrêmement dif-ficiles hier dans le nord-estdu Nigeria où l'armée del'air a bombardé par erreurun camp de déplacés, fai-sant au moins 70 mortsselon un dernier bilan du

Comité international de laCroix-Rouge, qui pourraitencore s'alourdir.
"On estime que 70 per-
sonnes ont été tuées et plus
de cent blessées", dont sixvolontaires de la Croix-Rouge locale, a affirmé leCICR dans un communi-qué, ajoutant que ce bilanpouvait encore évoluer.L'organisation des évacua-tions et des premiers se-cours représentent un défidans cette région isolée,près de la frontière came-rounaise, où sont toujoursretranchés de nombreuxcombattants du groupe is-

Le bilan s'alourdit à 70 morts 
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lamiste de Boko Haram.Quelques heures après l'at-taque de mardi, un hélicop-tère et une équipechirurgicale du CICR ontété déployés à Rann, dansle nord de l'Etat du Borno,où l'ONG Médecins sansfrontières (MSF) coor-donne la prise en chargedes blessés.Seuls neuf patients dans un
"état critique" ont pu êtreévacués mardi vers Maidu-guri, capitale de la région,relativement sécurisée.Hier, à Rann, environ 90patients attendaient tou-jours une évacuation d'ur-gence, dont 46 "grièvement
blessés", et soignés "en plein
air dans un environnement
précaire", selon le CICR.Six employés de la Croix-Rouge nigériane ont ététués et 13 blessés dans lebombardement.Les frappes aériennes onteu lieu mardi vers 09H00(même heure au Gabon) àRann, au moment où leshumanitaires distribuaientde la nourriture aux dépla-cés, forcés de fuir les vio-lences.

ENQUETE• Plusieurs orga-nisations humanitaires quifournissent habituellementaux réfugiés des abris, de lanourriture ou de l'eau po-table ont exprimé leurconsternation.Le haut-commissaire desNations unies pour les ré-fugiés, Filippo Grandi, aparlé "d'événement vrai-
ment catastrophique", ré-clamant une enquêteapprofondie pour que "cela
ne se reproduise jamais."Cette attaque est "cho-
quante et inacceptable",selon le Dr Jean-ClémentCabrol, directeur des opé-rations de MSF, dont leséquipes menaient une cam-pagne de vaccination surplace.Mausi Segun, spécialiste duNigeria à Human RightsWatch a estimé que le gou-vernement devrait offrir
"une indemnisation rapide,
adéquate et efficace aux vic-
times" du drame.Toby Lanzer, coordinateurhumanitaire de l'Onu pourla région du Sahel, a déclaréà l'AFP : "Jamais au cours de
mes 20 années de travail en

zone de conflit, je n'ai vu une
telle chose".
"Un avion militaire a bom-
bardé par erreur Rann au
lieu de Kala", une localitévoisine, a affirmé par télé-phone à l'AFP un habitant,Abba Abiso. "Ces dernières
semaines, Boko Haram a dé-
placé sa base de la forêt de
Sambisa vers Kala et un
avion militaire a apparem-
ment confondu Rann et
Kala", a-t-il ajouté.Le président nigérian Mu-hammadu Buhari a déclarédans un communiqué qu'ilavait appris avec "une pro-
fonde tristesse" ce bombar-dement qu'il qualifie de
"regrettable erreur opéra-
tionnelle".Ce bombardement survientalors que l'armée nigérianea revendiqué de nouvellesvictoires contre la filiale dugroupe État islamique enAfrique de l'Ouest.Le mois dernier, l'armée adéclaré que le conflit en-trait dans sa phase finaleaprès presque huit annéesde violence qui ont fait aumoins 20 000 morts et plusde 2,6 millions de déplacés.

BARACK Obama quittera laMaison Blanche demainavec une cote de popularitéau plus haut, proche de celledont il bénéficiait à son arri-vée au pouvoir il y a huit ans.Sondage après sondage, leschiffres sont tous flatteurspour le président démocratequi s'apprête à céder laplace au républicain DonaldTrump.Selon le dernier en date, réa-lisé par CNN/ORC et diffuséhier, 60% des Américainsapprouvent son action, sonmeilleur score depuis juin2009.Il figure en haut de tableaudes présidents en fin de

mandat, juste derrière BillClinton (66% en janvier2001) et Ronald Reagan(64% en janvier 1989).Par ailleurs, près de deuxtiers des Américains (65%)estiment que sa présidencea été succès.Barack Obama, 55 ans, de-vait participer hier en débutd'après-midi à sa dernièreconférence de presse à laMaison Blanche avant decéder aujourd'hui la place àDonald Trump, qui devien-dra le 45e président desEtats-Unis.Ce dernier a dénoncé mardi("L'Union” d'hier) des "son-
dages truqués" après la nou-velle publication d'enquêtesd'opinion lui donnant la plusfaible cote de popularité de-puis des décennies pour unprésident élu.

Obama au sommet dans
les sondages
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gulièrement visées par desattaques meurtrières, mal-gré la signature de l'accordde paix, censé isoler défini-tivement les jihadistes, etdont l'application tarde àvenir.


